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    Sur la route 66, le van des High 5 parcourt les derniers kilomètres avant la prochaine destination : Venice Beach à Santa Monica ! Tony a mis ses lunettes de soleil fétiches. Il est heureux de faire découvrir la Californie à toute la bande. Léo, surexcité, passe d’un fauteuil à l’autre en s’extasiant devant la mer et les palmiers.
  


  
    — C’est la première fois que tu vois une plage ? s’amuse Rudy.
  


  
    — Très drôle.... répond Léo en sautant sur un accoudoir. Demande à Mike si je ne suis pas le roi du surf. Ohé, Mike !
  


  
    Panda Mike dort profondément, comme à chaque fois que Tony met le moteur en marche. Stella, le nez collé à l’écran de son ordinateur, tente de calmer l’enthousiasme débordant de son petit frère.
  


  
    — Un grand requin blanc de trois mètres de long a été repéré sur les côtes californiennes le mois dernier, tu ferais mieux de te méfier, Léo !
  


  
    Tony leur rappelle à tous qu’ils sont venus d’abord pour gagner un match de basket contre le Venice Band.
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    — Ce n’est pas encore les vacances, les kids !
  


  
    Il s’interrompt en entendant Mia pousser un petit cri. Léo vient de faire tomber le sac de Tony, et toutes ses affaires sont éparpillées par terre.
  


  
    — Léo, ne bouge plus d’un pouce ! ordonne le coach, un œil dans le rétroviseur.
  


  
    Léo se fige dans sa position.
  


  
    — « Statue bras levés », annonce-t-il en faisant mine d’avoir trouvé une nouvelle tactique de jeu.
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    Rudy déplie un tee-shirt qu’il vient de repérer parmi les affaires de Tony. Il n’en croit pas ses yeux.
  


  
    — Le Champions Game ! C’est ton maillot, le vrai ? Je rêve de porter le même un jour…
  


  
    Le champion sourit. Cela lui évoque des souvenirs, quand il re-gardait lui aussi les stars de la NBA à la télévision.
  


  
    — Tu as encore du chemin à parcourir avant de porter le même, mais si tu veux….
  


  
    — Oui ? demande timidement Rudy.
  


  
    — … je te l’offre, ce maillot !
  


  
    Rudy est super fier. Il enfile illico le tee-shirt, un peu trop grand pour lui. Il va lui porter bonheur pendant le match contre le Venice Band, c’est sûr. Mais au fait, à quoi ressemble cette nouvelle équipe ?
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    Tony trouve enfin une place pour se garer, face à une plage de rêve.
  


  
    — N’oubliez pas ! Il ne faut pas relâcher l’effort, nous avons totalisé….
  


  
    — Yi-ha !
  


  
    Il n’a même pas le temps de finir sa phrase. Léo et Mike se sont précipités hors du bus et courent sur le sable fin.
  


  
    — …. trente points depuis le début du tournoi, c’est bien ça, Stella ? demande Tony.
  


  
    — Tout à fait, coach ! Rudy, ça va ?
  


  
    Son ami reste immobile sur le parking, bouche bée. Là, juste devant eux, les cinq joueurs du Venice Band, ou plutôt les cinq stars, viennent de surgir. Elles s’avancent comme dans un véritable défilé. Mia a l’impression d’être dans un show télévisé, et elle adore ça. Stella est la seule à rester calme. Elle retrouve facilement ses notes sur son Strawberry Phone, et se charge des présentations.
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    — « Monsieur Muscles », c’est Kenny, le pivot de l’équipe. Son point fort, vous l’aurez deviné, c’est sa puissance.
  


  
    Mia est en admiration devant la tenue d’une des joueuses. Elle porte des baskets... à talons !
  


  
    — La fashion victim, c’est Anny, une shooteuse à trois points à surveiller de près.
  


  
    Stella cligne des yeux. L’un des joueurs du Venice Band affiche un sourire un peu agaçant.
  


  
    — Le blond décoloré s’appelle Lenny. Il n’est pas très grand, mais j’ai remarqué sur les vidéos qu’il avait une super détente. Penny, celle qui a des couettes, est très rapide. C’est une championne de rollers...
  


  
    — Et la jolie fille aux cheveux roses ? l’interrompt Rudy, complètement hypnotisé.
  


  
    — C’est Jenny, la capitaine de notre équipe ! répond un homme en costume de grand couturier, les cheveux gominés et l’œil perçant.

    
      [image: 013]

    

  


  
    Mister Benny s’approche de Tony et de son équipe. Il est assez satisfait de la forte impression que ses joueurs viennent de faire sur leurs adversaires, même s’il leur adresse un petit discours de rigueur.
  


  
    — Ne vous fiez pas aux appa-rences... Pour gagner, c’est le mental qui fait la différence, n’est-ce pas, monsieur Parker ?
  


  
    Tony n’aime pas du tout ce type. Léo et Mike ont fini par revenir, attirés par les néons d’une buvette au comptoir couvert de jus de fruits, et de friandises.
  


  
    — Soyez les bienvenus à Venice Beach, les High 5 ! annonce le coach Benny. Nous vous avons préparé un petit cocktail pour fêter votre arrivée.
  


  
    — J’adore ! Il y a même la sono ! C’est vraiment le paradis, ici ! s’extasie Léo.
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    Un peu en retrait, Tony observe ses joueurs, perplexe. Léo et Mike sirotent cocktail sur cocktail, et Mia bronze sur un transat. Même Rudy et Stella ont l’air en vacances. Cela va être difficile de les motiver pour l’entraînement. Mister Benny interrompt sa réflexion.
  


  
    — Dites-moi, qui est votre meilleur atout, coach Parker ?
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    — Patience. Vous le découvrirez bientôt... sur le terrain, répond Tony.
  


  
    Le coach du Venice Band détaille les joueurs les uns après les autres quand son œil est attiré par le tee-shirt du Champions Game porté par...
  


  
    — J’ai trouvé ! C’est Rudy !
  


  
    — Bravo ! Vous avez l’œil ! le félicite Tony.
  


  
    À quelques mètres de là, Rudy et Stella sentent les regards des coachs fixés sur eux.
  


  
    — Je te parie qu’ils parlent de nous, dit Rudy.
  


  
    Stella observe Jenny qui manipule son téléphone portable. La jeune fille se rapproche discrètement de Tony et Mister Benny.
  


  
    — Si tu veux en avoir le cœur net, tu devrais demander à Jenny, propose Stella. Elle ne se gêne pas pour filmer leur conversation !
  


  
    Tony n’a pas remarqué le petit manège de la capitaine du Venice Band, et continue à parler sans se douter qu’on l’espionne.
  


  
    — Ils sont tous exceptionnels, mais Rudy.... Il est vraiment au-dessus du lot !
  


  
    — Cela ne m’étonne pas, renchérit Mister Benny.
  


  
    Tony a peur d’en avoir trop dit.
  


  
    — Cela reste entre nous, bien sûr...
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    Il se retourne brusquement. Jenny vient de se coller contre lui et tend à bout de bras son téléphone pour se prendre en photo à côté de lui.
  


  
    — Vous permettez que je garde un petit souvenir ? Je suis l’une de vos plus grandes fans !
  


  
    Tony, en habitué des flashs, en-clenche immédiatement le mode « sourire de star ». Du côté de la buvette, Rudy les regarde, Jenny et lui, avec envie.
  


  
    — Ne t’inquiète pas. Toi aussi, un jour, on te demandera des autographes, le rassure Stella.
  


  
    Rudy espère que son amie dit vrai. Tony ramène tout le monde à la réalité en frappant dans ses mains.
  


  
    — Place à l’entraînement, les High 5 !
  


  
    Il ne prête pas attention à Jenny qui chuchote à l’oreille de Mister Benny, tout en lui montrant son téléphone…
  


  
     

  


  
    Sur le tapis des culturistes, Léo et Mike observent avec fascination Kenny en pleine séance de muscu-lation. Le géant soulève des haltères face à un miroir.
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    — Il a des biscotos aussi gros que deux ballons de basket ! s’extasie Léo.
  


  
    Il ne peut pas s’empêcher de faire gonfler son petit bras, rien que pour comparer. Mais ce dernier reste toujours aussi plat.
  


  
    — Salut, la crevette ? Ça te tente la muscu? s’amuse le molosse.
  


  
    — Salut euh, Johnny, non... Kenny ! Mon copain Mike et moi, on adore ça ! répond Léo, intimidé.
  


  
    Il aimerait bien que Mike vienne à son secours en montrant qu’il y a aussi un costaud chez les High 5. Mais son coéquipier vient d’être attiré par le pschiiit du parfum que Penny se vaporise dans le cou. Il la suit comme un gros toutou vers la plage.
  


  
    — Panda Mike est ensorcelé ! Il faut que je prévienne les autres.... s’affole Léo. Enfin, tout à l’heure...
  


  
    Il veut juste faire un test, avant. Il avise les plus gros haltères, agrippe la barre de fer des deux mains et tente de les soulever.
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    — Arrgh ! Je vais y arriver ! crie Léo, le visage rouge et déjà couvert de sueur.
  


  
    Les haltères ont à peine décollé du tapis, que Léo fonce se regarder dans la glace.
  


  
    — Whaouh ! Je suis carrément plus musclé ! se félicite-t-il, en regardant ses biceps, toujours aussi... maigrichons !
  


  
    Au bar de la plage, Mia est en pleine conversation avec Anny, la fille la plus tendance du Venice Band.
  


  
    — J’adore tes baskets à talons ! Elles sont top ! Et puis, tu te rapproches carrément du panier quand tu joues... s’extasie Mia.
  


  
    — Tu veux que je te donne l’adresse de la boutique qui en vend ? propose Anny avec un petit sourire.
  


  
    Mia accepte et se voit déjà avec les chaussures aux pieds. Pourvu qu’ils aient sa pointure ! Elle se dépêche de sortir un papier et un stylo.
  


  
    — La boutique s’appelle « Dans tes rêves » et l’adresse, c’est « L’espoir fait vivre... », annonce Anny.
  


  
    Mia note le tout… et réalise sou-dain qu’Anny s’est bien moquée d’elle.
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    — Tes blagues ne sont pas comme tes chaussures. Elles sont de très mauvais goût, peste la joueuse des High 5 en voyant la frimeuse qui s’éloigne.
  


  
    Penny s’approche de Mia.
  


  
    — Ne t’en fais pas, Anny voulait juste te taquiner. Je vais te montrer où se trouve la boutique, si tu veux....
  


  
    Mia se méfie encore un peu, mais Penny a l’air sérieuse. En plus, le magasin est à cinq minutes à pied. La joueuse des High 5 aura le temps d’essayer les baskets à la mode californienne avant le match.
  


  
    — Une petite virée shopping, voilà ce qui me manquait depuis le début du tournoi !
  


  
    Apparemment, Mia ne sera pas seule avec Penny. Mike, le regard transi d’admiration et les bras ballants, ne lâche pas la jolie basketteuse du Venice Band d’une semelle.
  


  
    — Tout va bien, Mike ? s’inquiète Mia.
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    — J’adore cette fille.... répond Mike avec un sourire niais.
  


  
    — Ben... j’avais remarqué. Mais n’oublie pas d’atterrir quand on sera sur le terrain, quand même...
  


  
     

  


  
    Stella et Rudy semblent être les seuls joueurs des High 5 à garder la tête froide sous le soleil de Cali-fornie. Ils n’en reviennent pas du temps que passent les frimeurs du Venice Band à se regarder dans une glace ou à poser pour des photos.
  


  
    — Tu as vu Lenny ? Il se prend en photo lui-même ! se moque Stella.
  


  
    Rudy a des fourmis dans les jambes. Il s’empare d’un ballon et se met à dribbler.
  


  
    — Moi, je ne les regarde même pas. On est à Venice Beach, un terrain légendaire du streetball ! Et on est là pour gagner un match !
  


  
    Stella oublie aussi les « stars » du Venice Band et ne résiste pas à un « un contre un » avec Rudy sur le terrain.
  


  
    — Reste concentrée, Stella ! crie Rudy.
  


  
    Mais il s’arrête brusquement de jouer. Jenny à la chevelure rose vient d’apparaître.
  


  
    — C’est toi le fameux Rudy ? demande-t-elle.
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    — Euh... oui !
  


  
    — J’ai entendu ton coach parler de toi. Et il a dit que tu étais son meilleur joueur !
  


  
    — Ah ouais ? Cela ne m’étonne pas. Tony se trompe rarement sur les gens... frime Rudy, en faisant tourner le ballon au bout de son doigt.
  


  
    — Allez, on s’entraîne ensemble ? propose Jenny.
  


  
    Rudy laisse illico tomber sa coéquipière pour suivre sa nouvelle admiratrice. Stella est consternée. Lui qui parlait de rester concentré ! Il s’est fait embobiner par cette Miss Monde en deux secondes.
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    — Tu devrais sortir ton appareil photo, Stella !
  


  
    Mia vient de faire son apparition avec une paire de baskets à talons. Elle est accompagnée par Mike, relooké avec un bonnet et des lunettes de soleil de frimeur. Stella est affligée.
  


  
    — Vous êtes.... ridicules !
  


  
    — Ne sois pas jalouse ! rétorque Mia.
  


  
    Et voilà Léo, les mini-biscotos en avant, qui les rejoint et prend la pose.
  


  
    — Cheeese ! Prends la photo, grande sœur !
  


  
    Stella a vraiment l’impression que le Venice Band a fait un lavage de cerveau à ses amis, et elle n’aime pas du tout ça, mais alors pas du tout !
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    Sur le playground mythique de Venice Beach, Rudy est face à la belle Jenny.
  


  
    — Prêt pour une petite leçon de streetball ? demande la joueuse.
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    Et hop ! Elle s’empare du ballon, dribble avec grâce et marque un panier dans une détente impressionnante.
  


  
    — Pas mal du tout ! la félicite Rudy. Mais laisse-moi te montrer ce qu’un Frenchie est capable de faire sur le terrain.
  


  
    Avant qu’il ait commencé à dribbler, Jenny sort son arme fatale : un regard bleu si bien maquillé que Rudy se noie littéralement dedans. Il se fait prendre le ballon sans comprendre ce qui se passe. Jenny dribble, fait une feinte et marque un nouveau panier. Elle se retourne vers Rudy et lui lance :
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    — Je comprends mieux ce que disait ton coach, tout à l’heure....
  


  
    — Qu’est-ce qu’il a dit ? s’inquiète tout à coup Rudy.
  


  
    Jenny fait mine d’hésiter.
  


  
    — Eh bien, selon lui... tu te débrouilles, mais il pense que tu ne seras jamais assez bon pour devenir « pro ».
  


  
    — Quoi ?
  


  
    Rudy a l’impression que le sol s’effondre sous ses pieds. C’est impossible, Tony ne peut pas avoir dit une chose pareille ! Pour achever de le déprimer, Jenny sort son téléphone portable et, tout sourire, lui montre la vidéo. Rudy voit et entend nettement Tony dire :
  


  
    « Ils sont tous exceptionnels, mais Rudy.... Cela reste entre nous, bien sûr... »
  


  
    Le capitaine des High 5 n’a pas remarqué que Jenny a coupé une partie de l’enregistrement. Il faut dire que le montage est bien fait. Pour lui, c’est clair : Tony ne croit pas en lui.
  


  
    — Allez mon grand, ne fais pas cette tête ! le nargue Jenny. Le basket, c’est pas ton truc. Mais tu trouveras ta vocation, j’en suis sûre... Bye bye !
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    Rudy se retrouve seul au milieu du terrain. Il est anéanti et reste plusieurs minutes sans bouger. Puis il retire avec rage le tee-shirt du Champions Game et le jette au sol. Cela n’a plus aucune importance, maintenant.
  


  
    Tout près de là, caché derrière son éventail, Mister Benny l’observe, très satisfait.
  


  
    — Nous sommes tous prêts pour le match, apparemment !
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    Il est 15 h 55, et, à seulement quelques minutes du match, Tony est dans une colère noire. Il vient de découvrir les nouvelles baskets de Mia.
  


  
    — Tu ne comptes pas jouer avec ces... choses aux pieds ? s’énerve-t-il.
  


  
    — Et pourquoi pas ? Les filles du Venice Band ont les mêmes ! rétorque Mia.
  


  
    Le coach lui ordonne de les retirer, mais Mia lui tient tête. Elle aime trop ces chaussures. Il est hors de question qu’elles les remettent dans leur boîte.
  


  
    — Je serai encore meilleure sur le terrain ! Je vais prendre de la hauteur !
  


  
    Stella, Léo et Mike assistent à la dispute, un peu gênés.
  


  
    — C’est pas cool de s’énerver juste avant un match... se désole Léo.
  


  
    Rudy les rejoint, le regard sombre et les lèvres serrées. Il a l’air très contrarié, et Stella tente de savoir pourquoi.
  


  
    — Il y a un souci, Rudy ?
  


  
    — Laisse-moi tranquille, je vais très bien ! dit-il d’une voix forte. On va leur montrer qui est digne de remporter la Baskup !
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    Et il se tourne vers Léo et Mike.
  


  
    — Qu’est-ce que vous attendez ? Vous jouez ou vous restez bronzer sur la plage comme des idiots ?
  


  
    Même Léo en a le sifflet coupé. Il n’a encore jamais vu son copain l’agresser comme ça. Mia rejoint l’équipe, ses baskets à talons aux pieds.
  


  
    Tout à coup, une musique de défilé résonne dans les hautparleurs. Voilà les cinq frimeurs du Venice Band ! Et pour le match, ils ont encore peaufiné leur look. Les garçons ont remis du gel dans leurs cheveux, de l’huile solaire pour faire ressortir leur bronzage et leurs muscles, et enfilé des tee-shirts moulants. Les filles ont un maquillage de stars, des nouveaux shorts et leur parfum se répand tout autour d’elles.
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    — C’est bon maintenant, le show est terminé ? demande Rudy, les sourcils froncés.
  


  
    Il se dirige vers le milieu du terrain. Lenny le surfeur s’avance vers lui. Le sifflet retentit. Le match commence !
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    Les High 5 ont le ballon. Rudy fait la passe à Mike qui évite le contre de Lenny sans problème. Il avance en deux enjambées jusqu’au panier, et soudain, s’immobilise. Tony n’en croit pas ses yeux.
  


  
    — Qu’est-ce que tu fabriques, Mike ?
  


  
    Penny l’ensorceleuse a réussi son coup en le fixant droit dans les yeux. Sans même réaliser ce qui se passe, Mike se laisse prendre la balle par Anny. La joueuse court en dribblant, fait un superbe dérapage avec ses talons et... marque le premier panier !
  


  
    Il n’y a pas une minute à perdre ! Léo se dépêche de récupérer le ballon. Il fonce droit sur Kenny.
  


  
    — Je vais passer en force ! se convainc le petit ailier.
  


  
    Malheureusement, Monsieur Muscles a juste à bomber le torse pour stopper Léo et le faire rebondir plusieurs mètres en arrière. Le joueur des High 5 se retrouve carrément sur la touche, aux pieds de Tony.
  


  
    — C’est n’importe quoi ! s’af-fole le coach. Il faut jouer collectif !
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    Le match continue. Stella récupère le ballon, esquive face à Penny, mais, une fois devant Lenny le surfeur, elle est carrément aveuglée par son sourire.
  


  
    — Garde le ballon ! crie Tony.
  


  
    Trop tard ! Stella est déconcen-trée et le laisse tomber, juste à temps pour que Penny le récupère. Elle fait la passe à Kenny. Mia saute du mieux qu’elle peut pour contrer !
  


  
    — Noooon ! Pas un deuxième panier ! crie Stella.
  


  
    Et si ! Kenny vient de réaliser un dunk parfait.
  


  
    Tony se prend la tête dans les mains. Mia vient de récupérer le ballon, mais la jeune fille se tord les chevilles à cause de ses talons, et s’étale de tout son long sur le terrain.
  


  
    — C’est un festival, ou quoi ? s’énerve le coach.
  


  
    Rudy a enfin le ballon. Il dribble à merveille, animé par une rage que Tony ne lui connaissait pas. Face à Penny, puis Anny, il enchaîne les figures et garde le ballon. Le voilà face au panier, mais Kenny et Lenny sont en défense.
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    — Tu ne passeras pas ! le menace Kenny.
  


  
    C’est évident : Rudy n’y arrivera pas tout seul. Tony crie de toutes ses forces.
  


  
    — Fais la passe, Rudy !
  


  
    Mais le capitaine des High 5 veut tenter le coup sans aide. Il saute pour marquer, tandis que Lenny, dans une détente impressionnante, capte le ballon et le lance à Penny qui le récupère. La capitaine du Venice Band fait un demi-tour en l’air, tire et... marque un nouveau panier !
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    Tony est consterné. Le score est de 6 à O pour le Venice Band.
  


  
    — Vous voulez que je siffle le quart-temps ? propose Mister Benny, tout mielleux.
  


  
    — Oui, c’est préférable, répond Tony dans un souffle.
  


  
    Le coach tourne le dos au terrain. Il a besoin de réfléchir cinq minutes.
  


  
    Tout fiers d’eux, les joueurs du Venice Band se prennent eux-mêmes en photo, pour la centième fois de la journée. Le contraste avec les High 5 est saisissant. D’un côté, les stars à peine décoiffées. De l’autre, Mia avec la cheville en vrac, soutenue par Stella, Rudy qui fait la tête et Léo et Mike, l’air complètement abattu.
  


  
    — Quelle belle équipe de... losers ! ricane tout bas Mister Benny derrière son éventail.
  


  
    Il oublie un peu vite que c’est un grand champion qui entraîne les High 5, et que rien n’est encore gagné. Justement, Tony est en train de réunir ses joueurs autour de lui.
  


  
    — Premièrement, Mia, tu remets tes anciennes baskets.
  


  
    La joueuse acquiesce sans broncher. Elle s’est vite rendu compte que c’était impossible de courir normalement avec ces chaussures à talons. Puis Tony se tourne vers Léo et Mike.
  


  
    — Je ne vous reconnais pas, les gars ! Votre êtes un duo, et je vous vois jouer perso depuis tout à l’heure.
  


  
    Léo regarde ses petits biscotos tristement. Et Mike retire ses lunettes de soleil.
  


  
    — Vous n’êtes pas là pour frimer, mais pour marquer des paniers, c’est clair ? insiste le coach.
  


  
    Stella sent que ça va être son tour. Elle tente de se justifier d’avoir lâché le ballon.
  


  
    — À cause du blanc aveuglant des dents de Lenny, j’avais vraiment mal aux yeux, je te jure !

    
      [image: 037]

    

  


  
    — Je n’ai pas besoin que tu me donnes des excuses. Je suis là pour le basket, c’est tout ! rétorque Tony.
  


  
    Stella baisse la tête, penaude. Le coach a raison. Le Venice Band leur a complètement fait oublier qu’ils étaient en train de jouer un match.
  


  
    — Arrêtez de regarder vos adversaires ! dit Tony en pointant son doigt vers Mike.
  


  
    Le géant au cœur tendre des High 5 rougit comme le soleil couchant de Californie. Il vient enfin de réaliser qu’il était mené par le bout du nez par Penny et ses battements de cils.
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    Tony prend maintenant Rudy à partie. Il est furieux de l’occasion qu’il a ratée tout à l’heure en tentant de contrer seul deux joueurs.
  


  
    — Ce sont vos partenaires que vous devez observer ! Rudy, tu es un virtuose, mais tu joues en équipe, au cas où tu l’aurais oublié....
  


  
    Le capitaine des High 5 garde les yeux rivés au sol.
  


  
    — Le Venice Band est meilleur que nous, c’est tout...
  


  
    C’est la phrase de trop. Le coach lève les bras au ciel.
  


  
    — Très bien. Si tu as déjà perdu le match, tu ferais mieux d’arrêter le basket ! lance-t-il sous la colère.
  


  
    Mia, Stella, Léo et Mike sursautent en entendant ça. Rudy encaisse le coup. Après la vidéo de cet après-midi, il a l’impression de recevoir un nouveau message. Tony continue pourtant son discours en tentant d’accrocher son regard.
  


  
    — Ils ne sont pas meilleurs que vous. J’attends de toi, mon meilleur joueur, que tu joues collectif, et là vous les battrez !
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    Mais Rudy ne l’écoute pas. Il s’éloigne en dribblant vers la plage, le visage fermé.
  


  
    — Ton meilleur joueur ? Tu es un bel hypocrite, Tony Parker. Je sais ce tu penses de mon avenir dans le basket... marmonne-t-il entre ses dents.
  


  
    Les autres High 5 et leur coach le regardent partir.
  


  
    — J’aimerais bien savoir ce qui se passe dans la tête de Rudy... dit Tony, inquiet.
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    Mister Benny siffle la reprise. Chaussée de ses baskets fétiches, Mia dribble à merveille, évite l’interception de Jenny en un rebond et passe la balle à Léo. Le petit ailier saute sur le dos de Mike redevenu Panda Mike et... dunk ! Léo marque le premier panier du match !
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    — Le ride de la foudre est de retour ! crie-t-il.
  


  
    Sans laisser le temps au beau Lenny, posté sous le panier, de réagir, Léo fait la passe à Stella. Le surfeur retente le coup du sourire flashy, mais Stella lui tourne le dos, le ballon entre les mains.
  


  
    — Garde ça pour ton miroir, mi-net des plages ! lui lance-t-elle en faisant la passe à Mia.
  


  
    Tony retrouve enfin ses joueuses ! Mia est marquée de près par Anny, mais elle garde le contrôle du ballon.
  


  
    — L’espoir fait vivre, c’est bien ça ? la nargue-t-elle en faisant un tir vers le panier.
  


  
    Le ballon rentre ! Et le score est maintenant de 6 à 4 en faveur des High 5... Mister Benny enrage, et interpelle ses joueurs.
  


  
    — Réveillez-vous, les Venice !
  


  
    Jenny récupère le ballon et dribble face à Rudy. Elle lui lance, narquoise.
  


  
    — Alors mon grand, tu as réfléchi à ta vocation ?
  


  
    — Ma vocation, c’est de te battre ! répond Rudy.
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    Il est marqué par Lenny qui tente aussi de le déstabiliser.
  


  
    — Moi, je te verrais bien... comique ! dit-il.
  


  
    — ... ou pompier ! ricane Jenny tout en dribblant. C’est un beau métier, pompier, non ?
  


  
    À force de réfléchir à ses répliques, elle s’est laissé prendre la balle par Rudy, plus concentré. Le joueur des High 5 fonce à l’autre bout du terrain, glisse entre les jambes de Kenny, évite Anny et se retrouve face au panier. Jenny et Lenny sont à présent en défense. Tony est tendu. Il ne veut pas que Rudy commette la même erreur qu’au début du match.
  


  
    — Fais la passe, Rudy ! lui rappelle-t-il.
  


  
    Malheureusement, son joueur ne l’écoute pas. Mia, tout près de lui, tend le bras.
  


  
    — Rudy ! Par ici !
  


  
    Dans une détente fantastique, le capitaine des High 5 saute au-dessus des joueurs du Venice Band et tire. Tout le monde retient son souffle. Le ballon atteint le panier, tourne autour du cercle, une fois, deux fois, trois fois, et tombe... à côté du filet. Rudy baisse la tête. Le moment idéal pour une petite humiliation de la part de Jenny.
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    — Quand je te dis que le basket, c’est pas ton truc !
  


  
    Mister Benny siffle joyeusement le quart-temps.
  


  
    — Très belle remontée, mais vous êtes loin d’avoir gagné... grince-t-il.
  


  
    — Il nous reste encore quelques minutes de jeu, je vous le rappelle, réplique Tony.
  


  
    Il file retrouver ses joueurs et les félicite pour leur changement d’attitude sur le terrain.
  


  
    — Enfin, je vois du basket ! Bravo, les High 5 ! Vous m’avez tous écouté... enfin, presque tous... dit-il en se tournant vers Rudy.
  


  
    Le capitaine de l’équipe semble ne pas relever la remarque. Il garde obstinément les yeux rivés sur le bout de ses baskets. Tony commence à en avoir assez.
  


  
    — Si tu préfères jouer tout seul, mets-toi au golf !
  


  
    — Très bien, j’arrête tout ! annonce Rudy, en serrant les poings.
  


  
    Le coach ne s’attendait pas à une réaction aussi vive. Il voulait juste secouer un peu Tony pour qu’il active le mode « collectif » pendant le match. Rudy commence à s’éloigner vers la plage.
  


  
    — Qu’est-ce qui te prend ? demande Tony.
  


  
    — J’arrête de jouer, puisque c’est ce que tu veux ! lâche Rudy. Et il ajoute : de toute façon, je n’ai aucun avenir dans le basket.
  


  
    Tony n’en croit pas ses oreilles. Comment son meilleur joueur peut-il dire ça ?
  


  
    — Attends-moi, Rudy ! crie Mia.
  


  
    Son ami ne se retourne même pas. Léo, Mike et Stella sont déso-lés. Ils n’ont jamais vu Rudy dans un tel état.
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    — Laissez-moi faire. C’est à moi de lui parler, dit Tony.
  


  
     

  


  
    Près du van, il retrouve Rudy en train de broyer du noir.
  


  
    — Rudy, qu’est-ce qui te prend ? demande le coach.
  


  
    — Ne fais pas l’étonné, Tony Parker. Tu sais très bien qu’il est inutile que je continue le basket....
  


  
    — Ah oui ? s’étonne Tony. Je t’ai seulement demandé de jouer « collectif » !
  


  
    Rudy explose et crie d’une voix qui tremble sous la colère :
  


  
    — Je ne serai jamais professionnel... Tu l’as dit toi-même !
  


  
    Tony se frappe la tête dans les mains. Il se doutait bien qu’il fallait se méfier du Venice Band, et cela sent le piège à plein nez. Cette petite bande de frimeurs a su frapper là où ça fait mal.
  


  
    — Rudy, je n’ai jamais dit une chose pareille !
  


  
    — Je t’ai vu sur une vidéo filmée par Jenny pendant que tu parlais à Mister Benny, réplique Rudy. Et il imite la voix de Tony :
  


  
    « Les autres sont exceptionnels, mais Rudy, lui.... »
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    Tony l’interrompt.
  


  
    — Je parie que tu n’avais pas la fin de la phrase. Jenny a fait un montage, et je peux te jurer que j’ai dit exactement le contraire !
  


  
    Rudy ne veut rien entendre. Ce qui s’est produit pendant le match l’a complètement déstabilisé. Et entre Jenny et Tony, il ne sait plus qui croire....
  


  
    — Cette fille est une manipulatrice... insiste Tony.
  


  
    — Arrête de m’embrouiller, je veux rester seul, répond Rudy en s’éloignant vers la plage.
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    Cachés derrière le van, Mia, Stella, Léo et Mike ont assisté à toute la scène. Ils attendent que Tony soit parti pour se réunir en « cellule de crise ».
  


  
    — J’aurais dû me douter que Jenny préparait un mauvais coup. Je l’ai vue filmer Tony ! enrage Stella.
  


  
    — Vous voulez que j’aille parler à Rudy ? propose Léo.
  


  
    — Non, non, non ! répondent en chœur les High 5, craignant une gaffe de leur copain.
  


  
    Mia, les mains sur les hanches, se lance :
  


  
    — Je vais le ramener, notre capitaine !
  


  
    Le match reprend dans cinq minutes, il va falloir être super efficace...
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    Assis dans le sable, le regard perdu vers la mer, Rudy ne se retourne même pas en entendant Mia l’appeler. Son amie le trouve enfin et s’assoit près de lui.
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    — Je peux te parler ? demande-t-elle.
  


  
    — Fiche-moi la paix. J’ai besoin d’être seul ! lui rétorque sèchement Rudy.
  


  
    Et il se lève brusquement.
  


  
    — Tu es le meilleur d’entre nous... insiste Mia.
  


  
    — Je suis le meilleur des nuls....
  


  
    Mia le supplie de revenir sur sa décision.
  


  
    — Sans toi... on ne pourra pas gagner le match !
  


  
    — À quoi bon participer à la Baskup quand on n’a aucun avenir dans le basket ?
  


  
    Puis Rudy s’éloigne en se bouchant les oreilles. Mia renonce à chercher à le raisonner. Il faut qu’elle rejoigne les autres. Mister Benny va siffler la reprise... Elle crie en direction de son ami :
  


  
    — Si Tony nous a recrutés pour participer au tournoi, c’est qu’il croyait en nous… et particulièrement en toi !
  


  
     

  


  
    Au bord du terrain, Mister Benny signale aux High 5 qu’il est temps de reprendre le match. Tony le fusille du regard et chuchote à son attention :
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    — Je sais que tu as tout manigancé... mais ne te réjouis pas trop vite. Ce match, on va le gagner !
  


  
    — Même à quatre ? s’étonne Léo.
  


  
    — Mais oui ! affirme Tony.
  


  
    — Même sans Rudy ? ajoute Mike.
  


  
    — Vous pouvez battre cette bande de frimeurs. Et vous savez pourquoi ? demande le coach, les mains sur les épaules de ses joueurs.
  


  
    Mike et Léo ne semblent pas convaincus. Quant à Stella et Mia, elles ont hâte de connaître la « tactique miracle ».
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    — Ils agissent tous en solo ! Ils sont en train de faire un défilé, au lieu de jouer au basket !
  


  
    La rage de vaincre est de retour parmi les High 5. Tony leur a redonné confiance. Les joueurs du Venice Band n’auront qu’à conti-nuer à frimer. Eux, ils vont enchaîner les paniers, sans leur laisser le temps de se recoiffer.
  


  
    — Pour Rudy ! Les High 5, toujours au top ! crie Léo.
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    Sur la plage, toujours seul face à l’océan, Rudy laisse éclater son chagrin. Les larmes coulent le long de ses joues pendant qu’il se repasse en boucle les événements de cet après-midi. Il se rappelle la phrase de Jenny.
  


  
    « Je suis sûre qu’un jour, tu trouveras ta vocation... »
  


  
    Le basket, voilà tout ce qui compte pour Rudy. Il ne s’est jamais imagi-né faire autre chose, que de devenir, plus tard, un grand champion. À cet instant précis, il sent quelque chose frôler sa jambe. Poussé par le vent, le tee-shirt du Champions Game est revenu miraculeusement jusqu’à lui.
  


  
    Rudy a d’abord envie de le jeter au loin, mais il hésite, le déplie, et le regarde attentivement.
  


  
    — Qui croire ? Jenny ou Tony ? se demande-t-il.
  


  
    Et s’il croyait simplement... en lui ?
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    Pendant ce temps, sur le playground, Léo la Foudre fait chauf-fer le bitume avec ses figures. Il fait la passe à Mike qui enfonce son bonnet de Panda Mike sur la tête. Lenny en reste bouche bée. Le géant des High 5 s’élance en deux enjambées à l’autre bout du terrain et dégaine son coup spécial : la catapulte !
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    — Ouais ! crient Léo, Mia et Stella ! Il a marqué !
  


  
    Panda Mike a bien failli arracher tout le panier. Penny le regarde avec dédain. Elle le préférait en gros nounours docile, c’est sûr...
  


  
    Le match continue. Mia vole le ballon à Jenny mais elle se laisse surprendre par Kenny. Le colosse ne lâche rien et marque un panier avec une aisance qui écœure les High 5.
  


  
    — C’est quand même pratique les biscotos, constate Léo.
  


  
    — Oui, mais ce n’est pas ça qui fait un grand joueur ! dit une voix derrière lui.
  


  
    — Rudy ! crie Mia.
  


  
    Le capitaine des High 5 est de retour. Et il a remis son tee-shirt du Champions Game.
  


  
    — Il ne serait pas un peu trop grand pour toi, ce maillot ? se moque gentiment Tony.
  


  
    — Tu n’y connais rien à la mode... répond Rudy avec un sourire. Il se porte comme ça !
  


  
    Et hop ! Le joueur se remet en position sur le terrain. Très vite, Rudy récupère le ballon. Il esquive, il feinte, il enchaîne les figures.
  


  
    « C’est le bon moment », pense-t-il.
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    Rudy fait la passe à Mia qui attend qu’il soit démarqué pour lui repasser le ballon. Rudy s’élance et... marque son premier panier !
  


  
    — Ouais ! s’exclame Tony.
  


  
    Mister Benny est furieux. Et pourtant, il n’a pas tout vu. Les High 5, regonflés à bloc, enchaînent les points. Ce n’est plus un match, c’est une leçon de basket freestyle. Le score remonte à 85 contre 60 en faveur des Frenchies. Une véritable humiliation pour le Venice Band.

    
      [image: 057]

    

  


  
    — Je crois que l’on bat notre record de paniers à la minute ! s’amuse Léo.
  


  
    Mister Benny siffle la fin du match. Il est dégoûté d’avoir assisté à une défaite aussi lamentable de son équipe.
  


  
    — High 5, toujours au top ! crie Tony, fier de ses joueurs.
  


  
    En quittant le terrain, Rudy ne peut pas s’empêcher de lancer une pique à Jenny.
  


  
    — Au fait, ma vocation, c’est d’être honnête, contrairement à toi. Et aussi... de rester le meilleur sur un terrain !
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    Près du van des High 5, Mister Benny appose le tampon du Venice Band sur le passeport des High 5. Tony le récupère, fier d’avoir démasqué les petites manigances de ce coach prétentieux.
  


  
    — Si je me souviens bien, vous avez dit ce matin « pour gagner, ce qui compte, c’est le mensonge ! », non ?
  


  
    Mister Benny agite nerveusement son éventail.
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    — Ah ! Je me trompe, vous avez dit : « le mental ! » rit Tony.
  


  
    Le coach du Venice Band s’éloigne avec ses joueurs. C’est à peine s’ils saluent les High 5. Ils vont se consoler de leur défaite en dévalisant les boutiques.
  


  
    — Alors, on ne prend pas une petite photo souvenir ? se moque Stella.
  


  
    Léo s’installe à bord du van. Ses séances de musculation l’ont épuisé ! Mike dort déjà, et Mia range ses baskets à talons.
  


  
    — Je les mettrai en soirée, ça me fera un look d’enfer ! dit-elle à Stella.
  


  
    Sa copine est occupée à prendre une dernière photo... de la plage mythique de Venice Beach.
  


  
    Rudy reste quelques minutes seul avec Tony sur le parking. Il lui fait ses excuses, gêné.
  


  
    — J’aurais dû te croire... avoue-t-il.
  


  
    — Des périodes de doute, tu en connaîtras souvent pendant ta carrière, explique le champion. Le plus important, c’est de croire en soi, et de ne pas écouter les autres.
  


  
    — T’as raison...
  


  
    Au moment de s’installer sur son siège, Tony se tourne vers Rudy et lui fait un clin d’œil.
  


  
    — Enfin, n’oublie pas d’écouter ton coach, quand même !
  


  
    Rudy éclate de rire. Il regarde son tee-shirt du Champions Game. Il sent que ce soir, il va dormir avec...
  


  
     

  


  
     

  


  
    
      [image: 061]
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Vengeance vaudou !
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Voodou Boys dans un manoir lugubre.
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adversaires se sont transformés en
zombies ! Les joueurs de Tony Parker
ne sont pas au bout de leurs surprises !
Heureusement, Léo et Panda Mike
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Les matchs de qualification
se déroulent a travers tous les
Etats-Unis, de San Antonio a
Los Angeles, en passant par
Chicago. L’équipe qui recoit
choisit le terrain, souvent

trés particulier. A la fin d’une
rencontre, 'équipe perdante
‘tamponne son « blason » sur le
« passeport » des vainqueurs.
Et I’équipe qui possédera
le maximum de blasons se
qualifiera en phase finale.
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Laseskup et

ony ParK

Organisée par le milliardaire texan Arthur
Gold, la Baskup est un grand tournoi de
basket freestyle qui réunit les meilleures
équipes venues des quatre coins du monde.
Les matchs se jouent sur n’importe quel
terrain, avec des équipes parfois mixtes et
des regles plus souples que celles du basket
traditionnel, du moment que deux paniers
sont installés. Les figures effectuées par

les attaquants rendent les matchs
carrément spectaculaires !

Star de la NBA, Tony Parker alias TP
adore transmettre sa passion aux plus
jeunes pendant les rencontres de bas-
ket. C’est comme ¢a qu’il a découvert les
High 5. Le temps d’un tournoi, il endosse
le role de coach pour les mener jusqu’a la
victoire. Un peu grand frére, un peu prof,
il est trés complice avec ses joueurs qui lui
réservent souvent des surprises...

1l

9 5 SeaT Toujeuns
on Top ! Tu vas Les Adenen |
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Le capitaine des High 5 est un
petit prodige du basket. Meneur
sur le terrain comme dans la vie,
Rudy adore les nouveaux défis.
Et ce fan absolu de Tony Parker
pourrait bien connaitre lui aussi

une grande carriere

La grande sceur de Léo est le
cerveau du groupe, une vraie
scientifique qui adore résoudre les
énigmes et analyse le basket avec
logique. Perfectionniste, Stella est
devenue une shooteuse d'élite.
Question humour, en revanche,
elle reste souvent incomprise.
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1 est sans doute le plus petit joueur de \&=
basket a participer a un tournoi, mais

ce champion du freestyle est une vraie
tornade sur le terrain. Le probleme,

Cest que Léo le roi de la blague ne

tient jamais en place, méme quand

le match est fini !

Ne te fie pas a ses allures de fashion
victim et a sa passion pour les ma-
gazines people, Mia est une athlete
accomplie. Ses figures inspirées du
hip-hop, comme la toupie, surpren
nent plus d’un adversaire sur

le terrain !

Le plus grand de la bande
impose le respect, mais c'est le
garcon le plus gentil au monde.
Attention ! Le panier résiste rarement.
2 son dunk surpuissant quand il
enfonce son bonnet sur sa téte pour
se transformer en Panda Mike !
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